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				Éditorial


				Idéologie de substitution…


				Jacques Masurel


				Alors que nos demandes avaient été jusqu’ici déboutées, nous avons aujourd’hui le grand plaisir d’annoncer à nos chers lecteurs que leur revue vient d’être agréé par le Centre National du Livre (CNL).


				Au-delà des subventions qui accom-pagnent cette reconnaissance, ce qui nous a grandement satisfait fut d’ap-prendre la décision du jury avait été motivée par le constat que, plus que par le passé, notre revue se proposait d’inscrire la pensée de Teilhard dans l’actualité. Désormais, pour le CNL, Noosphère est considérée comme une revue philosophique contribuant, à l’aune de la pensée de Teilhard de Chardin, à provoquer des réflexions sur le monde d’aujourd’hui.


				Force est ici de constater que nous vivons actuellement dans un monde devenu sans futur. De son tréfond remontent des concerts de plaintes et de gémissements, parfois légitimes mais ne justifiant pas le pessimisme ambiant. Le nihilisme est devenu l’idéologie dominante.


				Tout ce qui, au fil de l’histoire, avait donné du sens nos existences s’est 


				peu un peu délité. La croyance au pro-grès et avec lui la foi en un avenir meil-leur, le respect de valeurs considérées comme intangibles et même les reli-gions, ne semblent plus parvenir à inspirer la sagesse. En guise d’idéo-logie de substitution c’est l’écologie, sous ses aspects les plus punitifs, qui a envahi les esprits.


				Ce constat est d’autant plus pénible qu’avec Teilhard de Chardin nous disposons d’une vision du monde qui permet de ne pas désespérer de l’avenir, d’une vision qui, comme l’avait parfaitement mentionné son auteur, a vocation à être actualisée et à se répandre. Une pensée qui après la vague de narcissisme qui déferle actuellement sur le monde pourra contribuer à remettre les valeurs chrétiennes au centre du jeu si elle n’est pas emprisonnée par de sour-cilleux « gardiens du temple » !


				C’est ce à quoi s’emploie, bien modestement, votre revue.


				En espérant être en mesure de pour-suivre sa tâche au cours de l’année qui s’ouvre, toute l’équipe de rédaction vous présente ses meilleurs vœux.
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				La Page de Teilhard


				Science et Adoration


				Du cantique des créatures à l’hymne à la matière


				par Gérard Donnadieu


				À la fin de sa vie, le Père Teilhard rédige un étonnant petit texte1 dans lequel il montre que le chrétien adonné sans restriction à la recherche scientifique ne peut conserver à l’identique son corpus de croyances religieuses tel qu’il lui a été transmis par une église restée prisonnière de la tradition dogmatique du concile de Trente. Il y écrit : « Dire par conséquent à un Religieux de faire des Sciences sans lui permettre, en même temps, de repenser toute sa vision religieuse, c’est lui donner une consigne impos-sible, et le condamner d’avance à des résultats médiocres, dans une vie inté-rieure divisée. »


				Pour Teilhard, aucun chercheur digne de ce nom ne peut travailler que soutenu par la conviction de devoir pousser le plus loin possible sa recherche. Et cela dans la perspec-tive, au moins sous-jacente, de contri-buer ainsi à la construction d’une 


				Noosphère se profilant à l’horizon de l’Humanité. Or, le Christ de l’En-Haut du christianisme traditionnel ne peut suffire pour soutenir et nourrir un tel engagement dans le Monde. Il y faut aussi un Dieu de l’évolution, un Christ de l’En-Avant, le Christ Oméga. Seule une christologie nouvelle rassem-blant dans un même Christ Universel les propriétés de l’En-Haut et de l’En-Avant sera capable de dépasser la vieille opposition Terre-Ciel « par la formule nouvelle : Au Ciel par l’achè-vement de la Terre ». La Terre, et bien entendu la matière informée qui la constitue, prennent alors dans cette christologie une valeur sacrée.


				Cette admiration pour la nature créée, attitude se traduisant sponta-nément en louange pour le Créateur n’est pas chose nouvelle, mais elle se trouve renforcée par cette nouvelle christologie. Comment et de quelle manière ? C’est là où la réponse de Teilhard va se révéler particulière-ment subtile.


				Le christianisme, comme beau-coup de religions, a toujours vu dans la Nature l’œuvre d’un Dieu créateur. 


				

					1. Intitulé Recherche, Travail et Adoration, daté de mars 1955 à New York, cet essai se trouve au tome 9 des Œuvres complètes, Science et Christ, pages 281-289
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				L’admiration des créatures est déjà au cœur des récits de création de la Genèse, dans de nombreux pas-sages des psaumes, dans les écrits de sagesse et jusque dans la pré-dication du Christ telle que racon-tée dans le Nouveau Testament. En quelque sorte, la nature est un livre qui ne nous est pas donné en clair mais que nous avons à déchiffrer avec les yeux de la raison éclairée par la foi ! D’où la nécessité de recourir à la science pour opérer ce déchiffrement puis de laisser parler la foi. C’est ce que reconnaissait le jésuite Georges Coyne, Directeur de l’Observatoire du Vatican, lors d’une conférence don-née en 2006 à l’Université de Floride2 : « Nous n’avons pas besoin de Dieu pour expliquer l’univers tel que nous le connaissons aujourd’hui. Mais, une fois que je crois en Dieu, l’univers tel que je le connais aujourd’hui m’en apprend beaucoup sur le Dieu auquel je crois ».


				C’est cette idée que reprend le pape François dans son encyclique Laudato Si. Derrière son expression « Livre de la nature », il y a l’idée que la nature n’est pas un simple décor sur fond duquel se déroulerait la dramatur-gie humaine ; la nature possède une valeur propre, indépendamment de celle de l’espèce humaine. Considérer la nature comme un livre invite donc à une démarche intellectuelle qui honore la raison sans pour autant congédier la dimension émotive de la contemplation comme le pape l’écrit au n° 85 de l’encyclique : « Contempler 


				la création, c’est aussi écouter un mes-sage » ou encore « Dieu a écrit un beau livre dont les lettres sont représentées par la multitude des créatures présentes dans l’univers ». Dimension intellec-tuelle et dimension esthétique sont ici associées. Le pape François entend retrouver un certain regard mystique sur la création : « Le Seigneur (…) invi-tait ses disciples à reconnaître dans les choses un message divin » dit-il au n° 97. Et à l’instar de Teilhard, le pape propose « d’arriver à trouver Dieu en toute chose » (n° 233) selon la pers-pective ouverte par saint Bonaventure et l’école franciscaine.


				Pour le pape François comme pour Teilhard, il existe une corres-pondance profonde entre le Dieu Créateur et le Dieu Rédempteur. C’est un seul et même mouvement qui unit l’intention créatrice et celle de l’Incarnation. Nous lisons au n° 73 : « Le Dieu qui libère et sauve est le même qui a créé l’univers (…) deux modes d’agir divins intimement et inséparablement liés ». C’est pour-quoi il va de soi que l’effort scienti-fique de déchiffrement de la Nature puisse se prolonger dans l’attitude spirituelle de contemplation de cette même Nature. Les connaissances nouvelles acquises sur le Cosmos et la Nature deviennent alors chant de louange ; la Science se prolonge en Adoration !


				La prière chrétienne fera son miel de cette tradition de louange pour les œuvres de la création. On en a un superbe exemple avec le célèbre « Cantique des créatures » de François d’Assise, sans doute inspiré de celui du prophète Daniel et du psaume 148 :


				

					2. Georges Coyne, La fertilité de l’univers : science et religion, La documentation catho-lique, N° 2362, 16 juillet 2006, p. 681
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				Très-Haut, Tout-Puissant et bon Seigneur, à toi sont les louanges, la gloire, l’honneur et toute bénédiction.


				Loué sois-tu, mon Seigneur, avec toutes tes créatures, spécialement messire le frère Soleil, par qui tu nous donnes la lumière du jour. Il est beau, rayonnant, d’une grande splendeur, et de Toi, le très Haut, il nous offre le symbole.


				Loué sois-tu, mon Seigneur, pour sœur Lune et les étoiles : dans le ciel tu les as formées claires, précieuses et belles.


				Loué sois-tu, mon Seigneur, pour frère Vent, et pour l’air, les nuages, l’azur calme et tous les temps : par eux tu donnes soutien à toutes tes créatures.


				Loué sois-tu, mon Seigneur, pour sœur Eau qui est très utile et très humble, précieuse et chaste.


				Loué sois-tu, mon Seigneur, pour frère Feu, par lequel tu enlumines la nuit : il est beau et joyeux, robuste et fort.


				Loué sois-tu, mon Seigneur, pour sœur notre mère la Terre, qui nous porte et nous nourrit, qui produit la diversité des fruits, avec les fleurs colorées et les herbes.


				Loué sois-tu, mon Seigneur, pour ceux qui pardonnent par amour pour toi ; qui supportent les maladies et les épreuves. Heureux s’ils conservent la paix, car par toi, le Très-Haut, ils seront couronnés.


				Loué sois-tu, mon Seigneur, pour notre sœur la Mort corporelle, à qui nul homme vivant ne peut échapper. Heureux ceux qu’elle surprendra fai-sant ta volonté.


				Louez et bénissez mon Seigneur, ren-dez-lui grâce et servez-le en toute humilité.


				Et de même, le Père Teilhard de Chardin compose à Jersey dans une fulgurance mystique, à l’issue de la 


				guerre de 1914-1918 qui marqua si fortement son expérience spirituelle, cet étonnant Hymne à la Matière3 qu’il présente comme une sorte d’immense louange de la création. J’en donne ci-après les principaux passages.


				Bénie sois-tu, âpre Matière, glèbe sté-rile, dur rocher, toi qui ne cèdes qu’à la violence, et nous forces à travailler si nous voulons manger.


				Bénie sois-tu puissante Matière, évo-lution irrésistible, Réalité toujours naissante, toi qui faisant éclater à tout moment nos cadres, nous oblige à poursuivre toujours plus loin la Vérité.


				Bénie sois-tu, universelle Matière, Durée sans limites, éther sans rivages, Triple abîme des étoiles, des atomes et des générations, toi qui débordant et dissolvant nos étroites mesures nous révèle les dimensions de Dieu.


				Bénie sois-tu mortelle Matière, toi qui, te dissociant un jour en nous, nous introduira par force, au cœur même de ce qui est.


				Sans toi, Matière, sans tes attaques, sans tes arrachements, nous vivrions inertes, stagnants, puérils, ignorants de nous-mêmes et de Dieu.


				Toi qui meurtris et toi qui panses, toi qui résistes et toi qui plies, toi qui bou-leverses et toi qui construis, toi qui enchaînes et toi qui libères, Sève de nos âmes, Main de Dieu, Chair du Christ, Matière, je te bénis.


				Je te salue, inépuisable capacité d’être et de Transformation où germe et gran-dit la Substance élue.


				Je te salue universelle puissance de rapprochement et d’union, par où se relie la foule des monades et en qui 


				

					3. Pierre Teilhard de Chardin, Le cœur de la matière, Tome 13 des Œuvres, p. 89-91, Seuil
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				elles convergent toutes sur la route de l’Esprit.


				Je te salue source harmonieuse des âmes, cristal limpide dont est tirée la Jérusalem céleste.


				Je te salue, Milieu divin, chargé de puissance Créatrice, Océan agité par l’Esprit, Argile pétrie et animée par le Verbe incarné.


				À la manière du psalmiste, pour Teilhard la Matière chante la gloire de Dieu. Et pour pouvoir le dire, il fonde son acte d’adoration et de louange sur sa connaissance approfondie du cos-mos, de la Nature et du monde des hommes. Toute son œuvre scienti-fique et de prospective sociale culmine alors dans sa théologie mystique.
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				Chronique d’actualité


				Teilhard de Chardin : de Berkeley à Saclay


				Léonard Lièvre


				« Le moment est venu de se rendre compte qu’une interprétation de l’Univers doit couvrir l’Esprit autant que la matière ».


				Cette citation du jésuite et scienti-fique Pierre Teilhard de Chardin n’a peut-être jamais était autant d’actua-lité. En janvier 2022, en plein cœur du pôle d’excellence scientifique et atomique de Saclay, en région pari-sienne, doit ouvrir le Centre Teilhard de Chardin, un bâtiment de 1 600 m2 dédié à la formation et au dialogue entre sciences, technologies et spiri-tualité. Bref un lieu de « convergence » que n’aurait certainement pas boudé ce grand penseur français ouvert au progrès de la science, à l’avancé des technologies, à la force de la spiritua-lité et à la sagesse de la foi.


				On notera qu’au centre du bâti-ment s’élèvera une chapelle ronde et conique, aussi ronde qu’un accéléra-teur de particules comme les scien-tifiques de Saclay le savent. Est-ce volontaire de la part de l’architecte ? Peut-être pas mais toujours est-il que c’est assez bien vu quand on sait que Teilhard croyait en la puissance et en l’énergie de l’Esprit sur la Matière et 


				que l’on connaît l’enthousiasme et l’espoir qu’il plaçait dans la « cap-ture de l’énergie nucléaire » comme il le disait lui-même, c’est-à-dire dans celle du Soleil.


				Un exemple parmi tant d’autres : la visite de Teilhard au cyclotron de Berkeley, en Californie, au début des années cinquante. En parcourant les installations scientifiques et technolo-giques de l’université californienne, le père Teilhard a alors ce qu’il convient d’appeler de véritables fulgurances. Sa vision de la recherche scientifique et de l’avenir de l’homme est sublime. En observant ce qu’il décrit comme un « briseur d’atomes » il touche du doigt, ou plutôt de l’Esprit, le mystère du Cosmos et la place de l’Homme dans l’Univers. Écoutons- le :


				« À mesure que je pénétrais ainsi plus avant à l’intérieur du monstre, c’est, comme par une sorte de graduel changement de plan, un autre groupe d’images qui s’est peu à peu substitué mentalement à la figure de l’accélé-rateur atomique que j’avais sous les yeux… Je ne pouvais m’empêcher de sentir et de percevoir, au-delà et autour de ce tourbillon électro-magnétique, 
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				l’afflux concentrique d’un autre et non moins formidable rayonnement : celui de l’Humain aspiré sur moi en trombe des quatre coins de l’Espace… Devant mes yeux distraits le cyclotron de Berkeley avait définitivement dis-paru. Et à sa place, pour mon imagina-tion, c’était la Noosphère tout entière, qui, tordue sur soi par le souffle de la Recherche, ne formait plus qu’un seul et énorme cyclone, dont l’effet propre était de produire, en place et lieu d’Énergie nucléaire, de l’Énergie psychique à un état de plus en plus réfléchi, c’est-à-dire de l’Ultra-humain ».


				Et Teilhard de conclure : « Plus je regar-dais « la Recherche » se charger, se colorer de certaines puissances (Foi, Adoration) jusqu’ici regardées comme étrangères à la Science… plus je la voyais forcée, par nécessité interne, de concentrer ultimement son effort et ses espoirs en direction de quelque foyer divin ».


				Qui d’autre que Teilhard de Chardin pour écrire de telles phrases ? Personne évidemment et c’est aussi pour cela qu’aucun autre que lui ne pouvait mieux associer son nom au centre en train de naître à Saclay, un des pôles d’excellence scientifique les plus importants de France et même d’Europe.


				On notera au passage que si l’enthou-siasme de Teilhard pour la Recherche en général et la Recherche nucléaire en particulier fleurit aujourd’hui de jolie manière sur le plateau de Saclay, cela n’est toutefois pas un gage d’ave-nir pour la filière nucléaire française. Outre ses difficultés internes dans cer-tains domaines où elle doit faire face à une véritable perte de compétence et de savoir-faire (EPR…), l’abandon par le gouvernement du programme de recherche Astrid n’est, qu’on le veuille ou non, pas un bon signe. Dommage au moment où l’on assiste enfin à la prise de conscience des méfaits du réchauffement climatique et avec eux à l’urgente nécessité de pro-duire de l’électricité décarbonée. Tous les grands pays – à l’exception de quelques pays européens – font déjà savoir qu’ils vont en avoir besoin. Auront-ils besoin de nous ? C’est à nous de répondre à cette question !


				Quoi qu’il en soit, puisse le Centre Teilhard de Chardin apporter sa petite étincelle et susciter, si tant est qu’ils en aient besoin, la curiosité des 34 000 étudiants, enseignants et chercheurs de Saclay. Pierre Teilhard de Chardin, du cyclotron de Berkeley, leur lance déjà l’objet d’un débat qui pourrait bien être un défi :


				« Il n’y a pas concrètement, de la Matière et de l’Esprit, mais il existe seulement de la Matière devenant Esprit ».
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				Interview


				Une voie originale pour l’Église


				Père Laurent Fabre


				Fondateur de la communauté du Chemin Neuf


				Qui êtes-vous Père Fabre ?


				J’étais un Jésuite ordinaire, né en 1940, placé par la vie « au bon moment et au bon endroit » … avec la chance d’être arrivé après le Concile Vatican II, au bon moment du début du Renouveau Charismatique, et sur cette colline de Fourvière de Lyon, au bon endroit, en face de la Passerelle Paul Couturier qu’on peut considérer comme un prophète du mouvement œcuménique. Aujourd’hui, âgé de 80 ans, je regarde en arrière encore étonné de cette aventure commu-nautaire débutée il y a presque 50 ans. Je ne suis plus jésuite parce que le Père Général des jésuites, Peter-Hans Kolvenbach, en 1993, m’a confirmé dans cette mission de Supérieur Général de l’Institut Religieux du Chemin Neuf… mais je me considère toujours comme « fils de saint Ignace ». Certains me pré-sentent comme le fondateur de cette communauté nouvelle mais, dans le fond, je sais bien que sans saint Ignace de Loyola la Communauté du Chemin Neuf n’existerait pas. Il en est le véri-table fondateur. Un autre jésuite, Pierre Teilhard de Chardin, en est, ce me semble, l’inspirateur.


				Pouvez-vous rapidement décrire ce qu’est la Communauté du Chemin Neuf ?


				La Communauté du Chemin Neuf (CCN) est une communauté catholique à vocation œcuménique. Elle compte aujourd’hui près de 2 000 membres permanents dans une trentaine de pays et 7 000 personnes au service des missions de la communauté.


				La communauté tire son nom du premier lieu de groupe de prière et de vie situé au 49, montée du Chemin Neuf à Lyon. Issue du Renouveau charismatique, elle est de spiritua-lité ignatienne. Elle rassemble des prêtres, des laïcs engagés au céli-bat (hommes et femmes) ainsi que des célibataires non engagés et des couples avec ou sans enfants. La plu-part des membres de la communauté sont mariés, ils sont quatre fois plus nombreux que les religieux et les céli-bataires consacrées.


				En 1973, date de naissance de notre Communauté, nous avions l’habitude de dire : « le Renouveau Charismatique sera œcuménique ou ne sera pas ! » En fait, depuis le début nous évan-gélisons par l’unité et pour l’unité. Nous appliquons ce que Jean-Paul II 
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				a dit dans six discours officiels : « Ce que nous pouvons faire ensemble, fai-sons-le ensemble ». Nous pouvons prier ensemble, nous prions donc ensemble. Nous pouvons habiter ensemble dans une même maison, nous habitons donc catholiques-pro-testants-orthodoxes ensemble dans une même maison… Il ne nous est pas interdit d’évangéliser ensemble, nous évangélisons donc ensemble. Tout ce que nous pouvons faire ensemble, tout ce qui ne nous est pas interdit de faire ensemble, nous le faisons ensemble. Au fond il s’agit pour nous de vivre l’œcuménisme tout le temps, 24 heures sur 24.


				La plupart de nos implantations sont dans des villes, nous sommes surtout des citadins, mais plusieurs congré-gations religieuses (Bénédictins, Cisterciens, Jésuites, Chartreux, Carmélites, Dominicaines…) nous ont donné des Abbayes ou des Monastères qui deviennent de plus en plus des lieux de formations et de ressourcement dans la prière près des grandes villes (importance du silence et de la beauté de la nature). Chaque année des jeunes, des couples ou des familles partent aussi dans notre Communauté à l’étranger pour un temps de formation ou bien pour un temps de volontariat international de type humanitaire (« JET » : Jeunes à l’ETranger).


				Quelle est votre histoire et celle de la Communauté ?


				J’étais jeune jésuite et j’étudiais alors à la faculté de théologie sur la colline de Fourvière à Lyon. Nous avions la joie d’accueillir dans ma fraternité un étudiant américain, 


				Mike Cawdrey, qui était membre du Renouveau Charismatique aux États-Unis. En 1967, en effet, un groupe d’étudiants catholiques de « Duquesne University of the Holy Spirit », fondée par des Spiritains – ça ne s’invente pas ! – avait fait, grâce à des pentecôtistes, l’expérience du « Baptême dans l’Esprit » (que cer-tains nomment effusion de l’Esprit). Très vite, de nombreux groupes de prières s’étaient créés autour de cette expérience initiale et Mike, notre amé-ricain à Lyon, en faisait partie. Il nous parlait tout le temps du Saint-Esprit, à tel point que cela nous énervait un peu. Il faut dire qu’on revenait de loin dans l’Église. À l’époque, on n’en par-lait pas tellement dans les Facultés de Théologie. Le concile de Vatican II avait ouvert la porte à une redécou-verte de cette troisième personne de la Trinité, mais jusque-là, selon l’aveu du Cardinal Joseph Ratzinger qui deviendra Pape, l’Esprit Saint était dans l’Église Catholique vraiment le « Dieu inconnu ».


				Un jour, dans une petite chapelle de la Faculté, où nous étions quatre ou cinq à prier, Mike s’était mis à s’exprimer d’une curieuse manière. Il ne parlait ni en français, ni en anglais, mais une sorte de langue inconnue. C’était le don des langues4, comme je l’ai com-pris plus tard en lisant les épîtres de Paul. Je me disais : « Mais il ne va pas 


				

					4. Note de la Rédaction : Don des langues ou glossolalie. Prière généralement de louange à forte charge émotionnelle et prenant la forme d’une suite d’onomatopées prononcées selon une rythmique musicale improvisée. Ces phénomènes mystiques sont courants dans la plupart des religions. On le trouve aussi en musique, dans l’improvisation vocale en jazz.
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